
Qui a dit ?
1-«Chacun doit vivre selon ses moyens» 
2-«Les impôts sont un sujet sérieux, on préfère en 
discuter entre amis»
3-«Les repas bio aux cantines scolaires, c’est de la 
connerie»
4-«Nous avons effectivement un plan pluri annuel 
de travaux, mais nous ne le montrerons pas»
5-« Pour les garçons les exercices militaires, pour 
les filles  les travaux d’aiguilles»
6-«Vos questions sont une insulte aux Meylanais»

(Voir réponses page suivante)
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Soyons  sérieux
et  responsables !

Au départ de cette crise, il y a moins de deux ans, 
il y a le crédit immobilier trop facile aux Etats-Unis  
- les fameux sub-primes. Amplifiée par les nou-
velles technologies, la sophistication financière et 
la globalisation de l’économie-monde, cette crise 
devient bancaire (avant-hier), financière (hier), 
économique (aujourd’hui), sociale (demain) et, 
peut-être politique (après demain).
Cette crise sociale sera douloureuse avec des 
dizaines de millions d’emplois perdus en Europe 
et dans le monde, une explosion des inégalités 
et comme toujours dans ces cas là, un risque 
politique  de recours aux extrêmes.

Face à cette crise, il est maintenant clair pour 
chacun que le rêve néolibéral  de l’autorégulation 
et de l’autocontrôle des marchés, mis en place il 
y a un quart de siècle par les politiques Reagan 
et Thatcher, ne fonctionne pas. 
Il est moins clair mais tout aussi vrai que les 
moyens des états qui ne proviennent que de l’im-
pôt sont trop faibles face aux milliards des spécu-
lateurs. Un seul chiffre le démontre : le montant 
total des impôts payés en une année par tous 
les habitants de la planète est inférieur à 1 % du 
montant annuel des transactions financières !
Sans doute, les illusions de la fée capitalisation 
pour sauver le financement des retraites et de 
la santé vont s’évanouir pour laisser place à la 
solidarité par répartition.

Au-delà des réponses conjoncturelles indispen-
sables apportées par les états et les banques 
centrales - injection de liquidités, sauvetage pu-
blic des banques, mesures de soutien à l’activité, 
revenus minima de solidarité - , il est nécessaire 
d’inventer et de mettre en œuvre des mesures 
structurelles pour éviter que la prochaine crise 
ne soit encore plus dure.

Nos propositions sont de quatre ordres 
La coopération : Il faut inventer les outils d’une 
gouvernance économique, sociale et environ-
nementale mondiale, cela passe par le rempla-
cement du G7 par un G15 ou G20 dans lequel 
les acteurs économiques majeurs (Inde, Chine, 
Brésil, Nigeria) et tous les continents seront re-
présentés. Pour plus d’efficacité, le FMI pourrait 
assurer le secrétariat permanent de cette ins-
tance.

La régulation : De nouvelles règles évidentes 
doivent être définies et respectées : suppression 
de tous les paradis fiscaux, limitation du recours 
au crédit pour la consommation et réservation 
de l’endettement pour les investissements (pour 
les particuliers comme pour les collectivités), 
renforcement et alignement  du rôle  des ban-
ques centrales, indépendance des agences de 
notation.

L’Europe : Le modèle européen de coopération 
régionale par consentement doit servir d’exem-
ple pour la création d’ensembles homogènes 
par continents ou sous-continents qui pourront 
ensuite coopérer plus efficacement.

L’éthique : Nous ne sortirons durablement de 
cette crise que si nous savons mettre de l’éthique 
dans nos comportements micro-économiques 
comme dans nos décisions macro-économiques. 
C’est-à-dire lorsque nous ferons passer le collectif 
devant l’individuel, le long terme avant le court 
terme, la responsabilité devant l’avidité, l’innova-
tion avant le conservatisme, la coopération avant 
la compétition. 

Il appartient à chaque responsable politique, éco-
nomique, culturel, associatif de s’engager au plus 
tôt dans cette voie éthique pour qu’un jour enfin 
notre société-monde puisse « tourner rond ».

Benoît Mollaret

Un congrès pour l’avenir
Les 14, 15 et 16 novembre se tiendra le congrès 
du Parti Socialiste. Les préparations des congrès 
du PS sont toujours un temps de débats riches et 
d’échanges animés pour nous permettre de choi-
sir celles et ceux qui collectivement dirigeront 
le PS dans les prochaines années. Les medias, 
comme toujours, ne retiendront que l’écume des 
questions de personnes.
A l’heure où la politique de Sarkozy est aussi 
instable que les cours de bourse il est important 
que le PS choisisse des dirigeants sérieux, crédi-
bles et imaginatifs. 

L’économie absente !!
Le dossier du numéro d’octobre du journal mu-
nicipal de Meylan rapporte les perspectives que 
dresse le maire. 
Les élus d’opposition étaient invités à s’exprimer 
sur ce dossier dans la tribune qui leur est réser-
vée, mais sans avoir connaissance de son conte-
nu!  Trois pages pour le maire, 1 500 caractères 
de louange béate pour la majorité municipale et 
625 caractères pour chaque groupe d’opposition. 
S’ils avaient eu connaissance de ces perspectives, 
Jean-Xavier Boucherle et Philippe Cardin, élus 
du groupe PS - Meylan-Avenir, n’auraient pas 
manqué de mettre en évidence le vide béant en 
matière économique ! 
Rien sur les commerces ! Rien sur Inovallée  !!!
En l’absence de toute initiative de la commune, 
il est illusoire de compter sur un soutien de la 
Métro dans le cadre de sa compétence économi-
que, tout comme sur l’appui de notre députée 
Geneviève Fioraso.
Dresser des perspectives pour Meylan en début 
de mandat sans évoquer Inovallée est une injure 
à tous ceux qui y travaillent et ceux qui oeuvrent 
sans compter pour redonner à cette zone d’ac-
tivités le prestige qu’elle a perdu ces dernières 
années. 

Premières impressions d’un nouveau conseiller municipal d’opposition 
Pendant un conseil municipal, au milieu de l’« arène », un conseiller d’opposition ne dispose que de 3 minutes pour 
commenter, questionner, proposer des amendements à un texte. Il reçoit une « réponse ». Quelle que soit la réponse, 
la parole ne lui est pas redonnée et on passe au vote. D’après la majorité actuelle, « les débats rendraient les conseils 
trop longs »… Quelle démocratie!!! 
De plus, le conseiller d’opposition ne découvre le texte à voter qu’une semaine avant le conseil, sans dossier d’ac-
compagnement. Certains projets méritent pourtant une discussion critique en conseil municipal mais également en 
amont.
Ces pratiques sont détestables et bien peu démocratiques. A cela s’ajoute le ton insupportable de nombreuses inter-
ventions des ténors de la majorité. Moqueries et dérision remplacent souvent débats et argumentions. Et si une dis-
cussion s’amorce, Mme Tardy s’énerve et se charge vite de l’interrompre en invoquant «nos manœuvres bassement 
politiciennes»!!!
Jamais, ni dans ma vie professionnelle, ni dans ma vie associative, je me suis retrouvé confronté à un tel mépris, et à 
un tel manque de respect et de dignité.                                                                                                   Philippe Cardin

La crise est là, dure, froide, douloureuse. Elle sera durable.
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Colis de Noël
Les personnes âgées de plus de 65 ans ont reçu 
un courrier de la mairie les informant que désor-
mais le colis qu’elles recevaient habituellement 
en fin d’année sera soumis à condition de res-
sources. Au delà de 800 €, la mairie considère 
que le niveau d’opulence est tel que l’on peut se 
passer de ce colis.  Le discours «il faut prendre 
soin de nos anciens» tant utilisé par Mme Tardy 
se traduit en actes bien mesquins.

Piscine en danger
Après la brutale fermeture de la piscine de 
Corenc, c’est la piscine des Aiguinards qui est 
en ligne de mire de Mme Tardy dans le journal 
municipal d’octobre. 
Ca ressemble fort à une stratégie concertée, peu 
étonnante quand on sait que le 5ème adjoint de 
Meylan est directeur général des services munici-
paux à Corenc.
Cet équipement apprécié des Meylanais peut 
être mis en conformité pour l’accès aux handica-
pés à coût relativement modeste. Si les finances 
municipales sont à ce point, c’est que l’on cache 
la gravité de la situation. 

De qui se foot-on ?
Si la réfection impérative du terrain en herbe 
synthétique semble acquise, aucun calendrier 
n’est annoncé, il est pourtant évident que les 
travaux doivent se situer entre la fin de la saison 
actuelle et le début de la prochaine, c’est à dire 
entre juin et fin août 2009. Il est de toute façon 
bien tard et le risque est bien réel de voir un 
arbitre déclarer ce terrain impraticable tant la 
dégradation de la pelouse rend cette aire de jeu 
inadaptée et dangereuse à la pratique du foot-
ball de compétition. 
La mairie utilise des arguties pour ne pas tenir 
ses promesses électorales sur le devenir du ter-
rain stabilisé dont l’équipement en herbe syn-
thétique devient aussi une nécessité. Donner à 
respirer la poussière dégagée par ce terrain, n’est 
pas ce qu’il y a de plus profitable aux nombreux 
enfants et adolescents qui pratiquent ce sport. 
Madame le maire reprend elle à son compte 
l’adage selon lequel les promesses électorales 
n’engagent que ceux qui les croient ?»

Ils l’ont dit !!! 
Réponses aux questions «Qui a dit» de la page précédente :

1 Mme Bonnevay, adjointe à l’éducation à propos de la mise en oeuvre des quo-
tients familiaux pour les classes de découverte. (Chacun doit vivre selon ses moyens)

2 M. Bernard, 1er adjoint à propos de la mise en place de la commission commu-
nale des impôts directs. (Les impôts sont un sujet sérieux, on préfère en discuter entre amis)

3 M. Belpalme délégué aux équipements recevant du public. (Les repas bio aux cantines 
scolaires, c’est de la connerie)

4 Mme Tardy au conseil municipal du 29 septembre 2008. Sans doute que l’indi-
gence aurait fait mauvais genre dans le dossier des «perspectives du maire du 
journal municipal d’octobre 2008. (Nous avons effectivement un plan pluriannuel de travaux, mais 
nous ne le montrerons pas)

5 M. Peyrin, 3ème adjoint et conseiller général, faisant sienne cette citation de Jules 
Ferry dans son discours lors de la fête organisée pour les 50 ans de l’école Mi-
Plaine. (Pour les garçons les exercices militaires, pour les filles les travaux d’aiguilles)

6 Mme Tardy au conseil municipal du 26 mai 2008, répondant à Philippe Cardin. 
sur les implications du regroupement des écoles sur les quartiers de Grand-Pré 
et des Buclos. (Vos questions sont une insulte aux Meylanais)

PLU : La commune de Meylan CONDAMNEE
Mme Tardy a trompé les Meylanais

Le 16 octobre 2008 le Tribunal Adminis-
tratif de Grenoble a annulé la délibération 
du 13 mars 2006 par laquelle le conseil 
municipal de Meylan a adopté le PLU. 
Cette décision de justice montre à quel 
point Mme Tardy a trompé les Meylanais 
en manipulant à sa guise la réglementa-
tion du PLU.
Le PLU (Plan Local d’Urbanisme) qui 
succède au POS (Plan d’Occupation 
des Sols) est le document de référence 
en matière d’aménagement et d’urbani-
sation d’une commune. En construisant 
le PLU pour servir sa propre politique de 
communication, l’équipe Tardy a commis 
une double faute : 
- en utilisant sans retenue le terme de 
«ville nature» et en créant de toute pièce 
une nouvelle classification des zones du 
PLU, elle a largement abusé les Meyla-
nais. En effet, à côté des zones N (na-
turelles) et U (constructibles) habituelles, 

le PLU de Mme Tardy proposait des zo-
nes, inconnues du législateur, dites Nu 
(Naturelles constructibles) ! ! C’est cette 
créativité surréaliste mise en place dans 
l’objectif de brouiller l’information à la po-
pulation qui a été condamnée par le Tri-
bunal Administratif de Grenoble.
- en prenant le risque d’une annulation 
qui aujourd’hui oblige la commune à se 
référer à l’ancien document d’urbanisme 
(POS) elle a pris aussi le risque de met-
tre en illégalité les permis de construire 
accordés en référence au PLU.
La justice vient de mettre en lumière la 
politique de façade et d’illusion de Mme 
Tardy ce que les forces de gauche de 
Meylan dénoncent depuis longtemps. 
Le groupe du Parti Socialiste continuera 
d’utiliser tous les moyens à sa disposition 
pour contraindre la municipalité à une po-
litique claire, transparente et honnête.

Jean-Xavier Boucherle

Mme Tardy est contre le quotient familial
L’équipe de Mme Tardy cherche à diminuer l’utilisation des quotients familiaux. 
En particulier dans le cas de l’organisation des classes de découverte, ces der-
niers étaient garants de l’accès à tous aux loisirs et à la culture. Mais, comme a 
dit Mme Bonnevay, «chacun doit vivre selon ses moyens». Devons nous com-
prendre que les enfants meylanais issus de familles modestes ne sont pas les 
bienvenus lors des voyages scolaires ?
Nous avons bien évidemment voté contre la modification des règles d’attribution 
de la subvention communale aux classes de découverte pour tenter de préserver 
la règle d’équité que permettait la prise en compte du quotient familial. 

Jean-Xavier Boucherle et Philippe Cardin

Un manque de réalisme
Une partie de l’hôtel de ville affiche le poids des 
ans. Il convient sans doute de rebâtir le bâtiment 
initial qui est de type Pailleron. Déjà en 2000, un 
projet avait été initié et des architectes avaient 
été retenus par la municipalité Boucherle. Une 
des premières décisions de l’équipe Tardy a été 
d’annuler les actions déjà engagées.
En 2006, au terme d’un travail important avec les 
services, un nouveau projet a été proposé et 3 
nouveaux architectes ont présenté les maquettes 
de leur projet. Les conditions financières fixées 
n’étaient manifestement pas en adéquation avec 
l’ambition du projet et, à l’évidence, aucune des 3 
propositions faites à l’issue de cette consultation 
ne pouvait aboutir.
Malgré les observations de l’opposition, Mme 
Tardy décidait de poursuivre l’étude avec une de 
ces 3 propositions qui se révéla incapable d’at-
teindre l’objectif recherché. Au final, il en coûte 
136 000 Euros aux Meylanais alors que la sonnet-
te d’alarme avait été tirée en temps utile.

Contact : meylan.avenir@orange.fr
Site : http://meylan.avenir.over-blog.fr


